
" 
u.aisance et donnent en pâture à. leurs lec
teurs. 

Il v a boit leurs, on «rond journal de 
New-\ork, le « World » annonçait en gros 
caractères et en preniière page, que dis 
mille MarocHine avaient franco! le Hblxt et 
aviiit-ot fait leur entrée â Essen. Ce matin 
même, un journal anglais, le Daily Navs * 
écrivait. à la mCme place, que « la mobili
sation avait commence en France ». 

En présence de cet informations tendan
cieuses, destinées à jeter le trouble dans 
l'opinion publique le Conseil de cabinet s'est 
réuni sqns la présidence de M. Poincaré et 
s'est occupé des moyens d'y remédier. 

On ne salirait mettre le public trop en 
garde cteitre les bruits les plus extraordinai
res lancés par les agents allemands. 

* ' 
Les français vont remplacer 

les Allemands 
6 0 0 c h e m i n o t s o n t q u i t t é 

l a r é g i o n d e T o u l o u s e 
L« contingent des cheminots prélevés sur 

le réseau du Midi pour aller dans la Ruhr 
est pour le moment fixé à sept cents. Le 
premier détachement comprenant s ir 
cents hommes, dont 35 officiers, est parti 
pour Paris. 

Des cheminots et des douaniers 
partent d'HasebroucK 

Quatre conducteurs, un homme d'équipe 
et un pointeur faisant partie du personnel 
de la gare d'Hazebrouck ont été •Ssignés 
par l'autorité militaire pour se rendre dans 
le bassin de la Huhr. 

D'autre part, l'administration des douâ
t e s a dû fournir un continrent assez nom
breux de préposés qui se sont immédiate
ment dirigés vers l'Allemagne. 

On ne signale aucun départ ni dans la 
gendarmerie, ni dans les postée. 

» 
Les Allemands ont fait 

deux prisonniers 
DEUX SOLDATS FRANÇAIS 

PAR TROP NAÏFS 
Dusseldorf, 25. — Deux soldats étaient 

envoyés, hier après-midi, de Trêves sur 
Essen par chemin de fer. Ils eurent la naï
veté de demander au conducteur allemand 
du train de les avertir quand ils seraient a 
destination L'employé promit, mais il se 
Barda bien de faire comme il l'avait dit. 

On passa Dusseldorf, Duisbourg, Essen, 
Dortmund et Ion arriva enfin a Munster 
La, on dit aux deux soldats français : 
b Viset êtes arrivés ! » et on les remit aux 
mata* de la Reichswebr. 

M. te Trocquer et le générât 
Weygand arrivés à 

Dusseldorf 
Dusseldorf, 25. — M. le Trocquer, mi

nistre des Travaux publics accompagné de 
son chef de cabinet, M. Guillaume, direc
teur des mines et du général Weygand, 
sont arrivés ce matin à Dusseidort, pour 
étudier les mesures que comporte l'occu
pation prolongée nécessaire par l'attitude 
de l'Allamsgne. 

»—. 
65 ouvriers italiens 
arrêtés à Munich 

Rome, 25. — On signale une vive im
pression causée dans les milieux politi
ques et ouvriers par la nouvelle que (55 ou
vriers italiens qui se rendaient dans la 
Ruhr ont été arrêtés à Munich et ren
voyés en Italie sous les ordres du minis
tère des Affaires étrangères de Berlin. 

Aussi sont bien accueillies par l'opinion 
publique des déclarations officielles de M. 
Mussolini faisant des remontrances a l'Al
lemagne pour l'ensemble de son attitude. 

» •• • 

La France introduirait 
• le "franc rhénan" 

Paris, 25. — On dit que la monnaie nou
velle qui serait introduite par la France 
• n Rhénanie pour remplacer le mark, se
rait le franc qui s'appellerait le .'ranc Rhé
nan. Ce serait un billet spécial émis par 
la Banque de France et gagé sur les mi
nes, les biens domaniaux des territoires 
occupés et les revenus de ces provinces. 

Cette mesure offrira divers avantages 
importants. 

t * e s e c r é t a i r e d ' E t a t a l l e m a n d 
s e r a i t p a r t i p o u r L o n d r e s 

Londres, 20. — Les journaux publient une 
dépêche de Berlin, selon laquelle en croit 
savoir, dans les milieux financiers, que M 
secrétaire d'Etat, M. Bergmann, est parti 
pour Londres pour entrer en contact avec le 
gouvernement britannique. 

« 

Le Cabinet britannique 
se réunirait aujourd'hui 
La Turqu ie et la Ruhr 

seraient à l 'ordre du Jour 
Londres, 25. — Selon les renseignements 

de source officielle, il serait possible que le 
Cabinet britannique tint une réunion de
main. On y examinerait les affaires avec ta 
Turquie et la question de la Ruhr en parti
culier, en ce qui concerne la situation des 
troupes anglaises en Rhénanie. 

Nous aurions ia guerre 
dans six mois,.. 

. . . S i n o u s d e v i o n s q u i t t e r 
l a R u h r d e m a i n 

d i t u n e a u t o r i t é f r a n ç a i s e 

Londres, 25 — Le correspondant diploma
tique du « Laily New • oit ce matin que 
l'état-niajor français possède des informa
tions qui prouvent au gouvernement fran
çais que l'idée d'abandonner la position qu'il 
s prise serait une grave" erreur. 

• Si nous devions quitter la Ruhr demain 
m'a déclaré une haute autorité française, 
nous aurions la guerre dans six mois ». 
L e s A l l e m a n d s a u r a i e n t a l o r s 

6 m i l l i o n s d e m o b i l i s é s 
Des plans ont été formés par les Aile» 

mands qui leur permettraient d'armer et de 
mobiliser six millions d'hommes dans uns 
période de six mois. Les troupes des soviets 
pendant la même période, auraient le temps 
de se reformer et de se^ réorganiser. 

L E D R A M E 
à f "Action Française" 

Germaine Berton, la meurtrière, était 

• a e inconnue pour M. Mourras 

Paris, 25. — Hier soir, M. Maurras, direc
teur politique de 1' u Action Française », 
convoqué par le juge, a déposé devant M. 
Devise, qui lui a donné connaissance de la 
déclaration que lui avait faite, à l'hôpital 
Beaujon, Germaine Berton. 

« La déclaration de la fille Berton, a dit 
M. Ma un as, ne me suggère aucune obser
vation, quant a la réalité des faits qu'elle 
raconte. 

La fille Berton m'est inconnue, ou du 
moins son nom et les photographies que j'ai 
vues dans les journaux ne me rappellent 
rien. 

Il est exact que je suis allé, lundi dernier, 
a Saint-Uermain-l Auxerrois, a la messe 
anniversaire de la mort de Louis XVI. 

A la sortie de l'église j'ai été, effectivement 
très entouré. 

Je me suis attardé, pendant peut-être 
vingt minutes, sous le porche et, si la f i le 
Berton avait attendu mon départ, elle aurait 
p j me voir traverser la place du Louvre et 
c'est peut-être sur mpi qu'elle eût tiré ». 

M. Maurras a' terminé en disant qu'il te 
rait parvenir au juge un mémoire détaillé 
.auquel il annexerait des documents du plus 
haut intérêt 

M. Daudet rappelle ta démarche 
de Germaine Berton 

Paris, 25. — M. Léon Daudet a déposé ce 
matin, de 11 heures & midi, devant M. De
vise, juge d'instruction, dans le meurtre do 
M. Marius Plateau. 

Le directeur politique de 1' <• Action Fran
çaise » a rappelé les circonstances de la dé
marche que fit la meurtrière, Germaine 
Berton, samedi matin, a son domicile, rue 
Saint-GuiUaume. Elle insista vivement pour 
être reçue par lui et n'y parvenant pas, elle 
écrivit dans l'antichambre une lettre qu'elle 
laissa et où elle disait en substance : « Je 
suis une anarchiste qui a abandonné le 
Parti et je puis donc vous fournir des ren
seignements utiles. 

" C'était moi Qu'on Voulait 
atteindre " diclare-t.il 

M. Daudet a déclaré que rattitude plus 
que suspecte qu'avait eue la jeune fille chez 
lui inspira des craintes à son entourage et 
qu'il dut se rendre auprès du commissaire 
de police de son quartier pour signaler ce 
qu'avait d'inquiétant la démarche de la 
jeune anarchiste. 

M. Daudet a ajouté : II est hors de doute 
que c'était moi qu'on voulait atteindre et 
que, ne pouvant me joindre, la meurtrière a 
pensé frapper un de mes collaborateurs di 
rects, MM. Maurras ou Marius Plateau. 

" L'éVinement devait faire croire 
à des troubles graves ù Varis " 

Pourquoi ne pas attendre le temps néces
saire pour m'approcher, ce q»i n'était pas 
difficile ? Est ce quil fallait que ce fut ce 
lundi 22 janvier qu'ait lieu le crime, ainsi 
qu'il en lavait éce décidé par ceux qui sug
gérèrent l'assassinat à la jeune anarchiste. 

Je sais que ce jour-là partirent de Paria 
des télégrammes ainsi conçus : « Daudet 
assassiné » L'événement devant corres
pondre a la grève générale organisée dans 
ia Ruhr et faire croire en Allemagne & des 
troubles graves a Paris, ainsi que cela fut 
escompté lors de l'assassinat de Jaurès, & 
la veille de la guerre. 

M. Daudet a promis au juge de lui adres
ser un mémoire plus explicatif sur les mo
biles du crime de Germaine Bertcn et les 
faits qs i l'accompagnèrent. 

Les plaintes du directeur de V "Œuvre " 

contre les camelots du Roy 
Paris, 25. — M. Gustave Téry, directeur 

de 1' « Œuvre » a, comme On le sait, dé
cidé de se porter partie civile au procès 
intenté aux Camelots du Roi, auteurs de 
l'agression contre l'imprimerie de r o Œu
vre ». 

M. Gustave Téry vient d'adresser au pro
cureur de la République une lettre dans la
quelle il demande l'application aux inculpés 
de l'article du code qui prévoit le dégât de 
toute propriété mobilière commis « en banda 
et à force ouverte ». 

La Journée Sportivç 
Foofball-IUsoclaflon 

Le champioppat du Ncrd 
LES RENCONTRES OU t t JANVIER 

Par suite du match gui mettra aux prises, 
limanche 28 Janvier, la Francs et l'Espagne, 
aucune rencontre oe cnamplonnal n'aura 
lieu dans les croupes A et B. Par contre, la 
promotion, la deuxième st la troisième divi
sion fonctionneront. 

Nous publions ci-dessous le calendrier de 
la journée, avec ta désignation des arbitres 

Division promotion. —. Marquette FCM 
OSH (Burette; ; Roubalx r'CR-SCF (Boit-
tiaux ; Ronchin USRT-JAA (Lamine) ; Rou-
baix T-USR (Rooeebecke). 

Deuxième division. — Roubalx ACPR-ECL 
(tUnson) ; Wattrelos FABW-G (A. Filez) ; 
Lille ASL-FAMR (Joorts) ; Pérenchles USP-
USN (Dejonghe). 

Troisième division. — Oignles ASSB-RCA 
(Van Lcerbecke) ; Marcq OM-CAN (Desbou-
vries) ; Seclin S-CASG fCarlier) : Lille MCL-
ASSA (Charlet) ; Halluln SOH-ATR (Dubly) ; 
Tourcoing ECT-SCR (G. Baert). 

Division junior». — Roubalx SR-OL (Deles-
plerre) ; Roubaix RCR-ACAR (Catteau) ; 
Halluin OSH-CADR (Parmentier) ; Tour
coing UST-T (Robttaille). 

Premiers division. — Equipes 2 Tourcoing 
SCT-RCR (Liétaer) ; L11I» OL-AST (Goull 
lard). — Equipes 3 : Roubalx RCR-SCT (Ber. 
nard) ; Tourcoing AST-OL (Cordier). — 
Equipes 4 : Lille OL-AST (E Baerti. — Equi
pes s : Tourcoing AST-LO (Dubly). 

Naturellement, les grands clubs mettront & 
profit cette autre journée de repos pour re 
cevoir chez eux quelques équipes notoires. 

Hippisme 
Ceurses de Vincennes 

Ire Course. — 1. La Tannière (M. Adèle), g. 
97.00, p 18.00; i. Tyrolienne (M. A. r'orcinal), p. 
18.50 ; 3. Tirelire (L Pottler), p. 80.50. 

2e Course. — 1. TranquiUté (C Pentecôte), g. 
84.00, p. 20.50: 2. Talisman (C. Massonj, p. rj.uu ; 
3 Toute décidée (Cadiot), p. 23.00. 

3e Course. — 1. Stanislas (A. l'ambêri), g. 
21.50, p. 13.50; i. Système D (Guéroultj, p. 18.00; 
3 Sakarah (Cnudde), p. 

4e Course.— 1. Revenant (A.Tambéri), g. 143.50 
p 49.50; 2. Reluisante (E. Marie), p. 28.50; 3. 
Ilfeuland (.'. Maquignon), p. 189 50. 

5e Course. — 1. Radon (Cnudde), g. 23.50; p. 
14.50; 2 Roamine (Gulgeot). p. 55.00; 3. Khône 
fP. Guidon), p. 38?00. 

6e Course. — 1. Re Mae Gregor (Cadot), g. 
25.00, p. 19.50; 2. Rosière fOaubichom, p. 59 OU; 
3 Réjans (Cnudde), p. 68 50. 

7e Course. — 1. Ray des Champs (L. Hêmardi, 
g 50.50; p . 23.50; 8. Sirène (G Pentecôte, p. 
31.50 ; 3. Semiramia V (Oougeon), p. 41.50. 

Boxe 
L a s é a n c e «lu B c x i p g C l u b 

d e C a m b r a i 
Dimanche 28 Janvier, a 4 h. 30. au Théâtre 

Municipal os Cambrai, un grand gala sportif 
sari donne par le B. C C.contre l'Académie 
des Sports de Roubalx. 

ti grand* combats, dont voici les détails : 
1er combat — Novices contre les élèves 

du B. C. C. 
2e combat. — Bauwaert. de Roubalx (con

tre L. Guidez, du B. C Cambrai. 
3e combat. — Gékière, de Roubalx, contre 

Cailliez } . , de Cambrai. 
4e combat. — Ramhouts, de Roubalx, con

tre Daantm R.. de Cambrci. 
5e combat. — Tavernler, de Roubalx. con 

tre Dubois M., de Cambrai 
6e combat — Warmel, de Roubalx, contre 

Cailliez P., de Cambrai. 
Pour Roubalx : M Dubus. manager. 
Pour Cambrai : M. H. Linglin. manager. 
Pour clôturer cette belle fête, grand ballet 

férlque dansé par les fillette» de la Revan 
che de Caudry. 

L'orchestre sera tenu par la Musique du 
1er R. L, sous la direction de M Proux. 
L e s p e u l a i p s d e P l u y e t t e à P a r i s 

Dans la vaste salle de la « Fourmi . bou
levard Barbes, a Parts, aura lieu le 13 fé
vrier prochnin. une superbe séance de boxe 

Au programme, figurent sept denaisiens, 
élèves du BoxingClub Pluyette Ce sont iu
les Preuvost. Baillieux, Colin, Morcher. 
Preuvost. Winnts et Piquet, qui seront opo-
sés & sept Parisiens 

Ce gala est organisé par M. Crê, le profes 
seur bien connu Espérons que les représen 
tant* de Pluyette feront bonne figure contre 
leurs adversaires. Nous reviendrons d'ail
leurs sur cette séance. 

aKl»lt^iliil*Aiit«tiit^<SiMi3^^ 

> * Eli PEUX LIGNES 
Baltimore — Terrible bat. entre jeunes détenus 

et gardien» 14 prisonn. tués, 3 gardiens blessés. 
Roanne. — On recherche !e voleur qui assas

sina Mme veuve Duperrev dans sa maison. 
Madrid. — Les taxes étant trop élevées tous 

les théâtres ont terme leurs portes. 
Londres. — Les épiciers britanniques ont don

né le titre « d'épicier » hon. au prince de Galles. 
Helsingfors. — Voici le budget des Soviels : 

2.000.000.000.000.000 roubles-papier. 
Compièane — Avec son hameçon, un pécheur 

a ramené le cadavre d'un nouv.-né venu à terme. 
Paris. — Voleur de 300 fr.. l'employé Follis 

remb. son patron avec de l'argent qu'il lui vole. 
Dublin. — Les inréguliers ont encore brûlé une 

gare. Un mécanicien tué : plusieurs blesses. 
Melbourne. — Lue t'es forte secousse de trem

blement de terre a été enregistrée. 

Un échec probable 
M. Gustave Téry demande ensuite an pro

cureur l'ouverture d'une autre instruction. 
Il estime que les Camelcts du Roi for

ment une bande organisée dont le but est 
d'exercer des violences contre les proprié
tés ; il porte plainte contre eux en se ba
sant sur l'article 30 du Code d'instruction 
criminelle. 

Enfin, il porte plainte personnellement, 
pour appel à la violence et môme au meur
tre contre lui. 
. • > <oc-ca *. 

La reconstruction de la Chambre de 
Commerce d'Armentières-Hazebrouck 
LA PREMIERE PIERRE DE L'EDIFICE 

A ETE POSEE PAB M. MORAIN 
M. Morain, Préfet du Nord, s'est rendu 

hier à Armentières présider à la pose de 
la première pierre de la Chambre de com
merce d'Armentières-Hazebrouck. 

Accompagné du maire, de l'abbé Lemire 
et de tous les membres de la Chambre de 
commerce, le Préfet 6e rendit rue du Mou
lin, où doit s'élever l'immeuble qui ser
vira de siège à la Chambre de commerce 
Armentières-Hazebrourk. 

A l'aide d'une truelle d'argent M. le 
Préfet accomplit le geste symbolique puis, 
sous la première pierre, dans un trou 
aménagé à cet effet, on déposa un vase 
contenant un parchemin sur lequel étaient 
notés la date et le nom des personnes pré
sentes a la cérémonie. 

Aussitôt celle-ci terminée, les autorités 
se rendirent au local provisoire de la 
Chambre de commerce, rue Nationale, où 
se tint une réunion a l'issue de laquelle 
un repas fut servi en l'honneur de M. Mo
rain, par les soins de M. Colombier, pré
sident de la Chambre de commerce, 

o y o 

Un scandale à Roubaix 
Nous avons relaté, dans notre numéro d avant-

hier, l'arrestation d'un négociant de Roubaix, 
M. Mannet, auquel Je prénom d'Armand a été 
donné par erreur. C'est Alphonse Mormet qu'il 
fallait dire. 

M. Armand Marmet, courtier-juré, U-ès hono
rablement connu è Roubeix, nous prie de recti
fier cette Insertion de nature & lui porter pré
judice. 

Le Paruet de Lille n'a pas encore éclaircl 
cette affaire, qui réserve peut-être quelque sur
prise. Mme Alphonse Mannet proteste contre 
les accusations qui ont motivé l'arrestation de 
son mari Elle déclare qu'elles sont absolument 
Inexactes et souhaite que Justice soit faite au 
plue tôt de ce qu'elle dit être des calomnies. 

Ajoutons que l'avocat de l'inculpé a demandé 
la mise en liberté provisoire de son client. 

tmtmeseeeeosessssèossooseeeees 
L'abondance des matières nous oblige à re

mettre à demain la publication nu roman 
LA MAISON DU 3ITSTEKI. 

a Lausanne 
L'intransigeance turque 

le fait prévoir 
Lausanne, ?5. — Le gouvernement fran

çais a approuvé le plan élaboré, hier, par 
les représentants des puissances invitan
tes, lequel mettrait fin, pour le 2 février, 
au séjour des délégations a Lausanne. La 
délégation ottomane tait toujours preuve 
de la même intransigeance, do sorte que 
l'impression générale est que la confé
rence s'achemine vers un échec. 

Lord Curzon Veut saisir la S. d. N. 
de ta question de Mossoal 

Lord Curzon se disposerait à rentrer en 
Angleterre, la semaine prochaine. 

Lord Cuxzoïi a écrit ce matin au secré
taire général de la Société des Nations 
pour que le conseil qui aura lieu à Paris 
mette à l'ordre du jour de sa réunion la 
question dus frontières ile--> Dominions 
tu»cs en Asie Mineure. 

Un effondrement 
au " Berliner Tageblalt " 

20 tués, 26 blessés 
Berlin, 25. — On unn-mee que 20 personnes 

ont été tuées et i<j sérioustmeut blessées 
dans l'effondrement qui s'est produit hier 
matin dans l'immeuble du « Berliner Tajre-
blatt > où un échafaudage surplombant l'édi
fice s'est écroulé, provoquant la chute de 
tout le matériel qu'il supportait {pierres de 
taille, blocs de, ciment armé et charpentes de 
fer, etc.) et, qui a traversé les étages supé
rieurs de l'immeuble. 

• o « o 

A LA COUR D'ASSISES DU NORD 
Un attentat aux mœurs 

à Sequedin 
A l'audience de jeudi 2ô janvier, a corn, 

paru Camille Hernaert, oe Sequeiin, in
culpé d'attentat aux mo»ur». 

Camille Hernaert qui était défendu par 
M* Hennion, a été coodamné a huit ans 
de réclusion 

Une affaire d'avortement 
prés de Douai 

La femme erontin, de Périn, près de 
Douai, qui comparaissait à la même au-
d>nce a été .-iciuiHé*- Pprt's plaidoirie da 
M« Soland. 

VZr\H)tHt>. HtCHt 
Atmosphère de fièvre 

en Rhénanie 
De nouvelles grèves se produisent ainsi que des maiifestations et des incidents 

Essen, 25. — Le jugement du Conseil 
de guerre de Mayence a surpris et décon
certe ta politique de résistance dirigée par 
Berlin. La situatiou présente reste, dans 
ces conditions, caractérisée par une at
mosphère d'attente. En attendant, des grè
ves locales se produisent dans les mines 
et les chemins de ter. C'est ainsi que le 
personnel de la gare de Dusseldorf s'est 
mis en grève cet après-midi et la gare est 
fermée. Les télégraphes et téléphones ont 
fait grève cet après-midi pendant deux 
heures exactement. 

On annonce que les français sont prêts 
à faire face a toute éventualité et, après 
avoir été jusqu'au bout de la mansuétude, 
de faire sentir plus durement la pression 
des occupant?. 

Le retour triomphal des " héros '* 
de Mayence 

Dusseldorf, 85. — Les industriels remis 
en liberté, hier, après le verdict du Conseil 
de guerre de Mayence, sont rentrés ce 
soir à Essen. Sur tout le parcours entre 
Mayence et Essen, les allemands se sont 
efforcés de donner à leur retour un carac
tère triomphal. C'est au départ du train, 
à Bonn, que les manifestations ont eu le 
plus d'ampleur. Dans cette ville le chemin 
de fer longe des rues très fréquentées. La 
foule chantait des airs patriotiques. A Co
logne et à Dusseldorf, la même manifesta
tion s'est renouvelée. 

Trois responsables des troubles 
ont été expulsés 

Mayence, 25. — A la suite des manifes
tations qui ont eu lieu à Mayence, la 
haute commission a décidé l'expulsion de 
trois fonctionnaires tenus pour responsa
bles des troubles apportés à l'ordre public. 
Ce sont l'Oberbourpmpster Dr Kufb, b 
Polizeidireclor Forrnann et le Poiizeikoin» 
mi Eudeis. 

Un coup de main 
à Munich 

La foule a saccagé les appartements 
de la mission française 

Berlin, 25. — On mande de Munich aux 
journaux que le président du gouverne
ment du Palatinat expulsé par les autori
tés d'occupation s'est <endu à Munich. 

Une foule assez nombreuse s était ren 
due aux abords de la gare et s'est massée 
ensuite devant l'hôtel où est logée une par
tie des membres de '.a mission française. 
La foule a pénétré dans l'hôtel et saccagé 
l'ameublement i W salles. Les membres 
de la mission n'éfuient pas présent*. La 
police rie réussit qu'avec peine * rétablir 
l'ordre. 

1500 milliards de marks de déficit 
au budget allemand 

Beilin. ^j . — M. McmèS, minisus des fi
nances, a déclaré <j>;e l'acte de vioi nce com. 
mis dans la Kulir av<m compromis tous les 
efforts pour assainir lus finances «iu Ueieh. 

Le budget de 1923, a-t-M dit, n a plus que 
la signification d'un programme. Dans le 
budget ordinaire ô* l'administration «énu-
rale, les recettes al ics dépenses s'équilibrent 
pur "îii milliards. 

I* déficit du budget ordinaire de l'adr.ilnis-
tratiou générale est de !•'«) milliards à 1600 
milliards. A ce déficit s'ajoute le déficit des 
autres budgets Par suite des livraisons de 
charbon pour les réparations, nous avons 
consacré à l'achat de" charbon anglais une 
somme de 66 milliards. 

Les " Sammies " ont embarqué 
pour les Etats-Unis 

Anvers, -'"i. — Lee troupes américaines, 
partant pour r\mérique sont arrivées ce 
matin à Anvers, par deux trains spéciaux. 

Le « Saint-Miliie! « nul transportera les 
troupes américaine*, doit partir d'Anvers 
dans la soirée. 

M. Le Trocquer revient à Paru 
Paris, 23. — M. Le Trocquer sera rentré a. 

Paris demain matin et fera aussitôt un rap
port sur la situation dans la Runr. 

Le général Weygand prolonge son séjour 
Le général Weygand prolongera son sé

jour dans la zone d'occupation vraisembla
blement pendant une semaine, afin d'y me
ner une enquête militaire approfondie. 

Ajoutons que toutes les troupes sont tou
jours placées sous le commandement du gé 
néral Dégoutte. 

* 
Le manquement général 

de l'Allemagne 
Pans, 25. — A la suite de la demande de 

moratoire formulée par le gouvernement 
allemand, le 14 novembre dernier, demande 

devenue caduque à ia suite de la notification 
du Reicfi suivant laquelle il cessait toutes 
livraisons en nature au titre des réparation*. 
MM. Barthou et Delacroix, représentants 
français et belge, saisiront demain la Com
mission des Réparations d'un projet de cons
tat du manquement, général de L'AlismagM 
à ses obligations an titre des réparations 
envers la France et la Belgique. 

Aux termes du Traité de Versailles, les dé. 
léguas français et belge demanderont la noti
fication du constat de ce manquement aux 
puissances Intéressées et reclameront pure
ment et simplement le maintien en vigueur 
de l'état de paiement du 6 tuai 1121. 

Les Socialistes Français et Anglais 

réclament l'intervention de la S. D. N. 
Paris 20. — Après avoir entendu Hender-

son, qui parla au nom des travailleurs an
glais, de la politique de l'occupation de la 
Ruhr, Blum a dei are au nom du -roupe 
parlementaire (Tançais socialisiS fS F.I.O.) : 

c Nous aussi, nous pensons) qu'un anpel a 
l'intervention de là s n. N. tt des Etats-Unis 
a laquelle le Lebour-PartV s'est rallié pour
rait être de nature a assurer un remède à le 
situation présente ». 

- *><>&-
L'affaire du complof 

contre l'Etat 

Le juge d'instruction interroge 
Marcel Cachin 

Paris. lj — Cet après-midi, M. I «ttacfla 
a commencé les interrogatoires .les inculpés 
communistes. Il avait, convoqué six d'entre 
eux, mais trois : Séinanl. Treint et Ker ne 
se sont pas présenté* 

Seul Cachin a répondu au Juge, Jacofe et 
Massoi avant manifesté la volonté dVtre in
terrogés séparément 

M. Jousseliii a lu a M. Cacbln un qusstsosv 
naire dans lequel il pst dit notamment qu« 
le le congief de l'internationale commu
niste demandait de combattre le Traité de 
Versailles Le Parti Français décida d'en
voyer le 2 Isnvier l!t23 mu- délégation en 
Allernatne. m même temps <,iie la" C. G. T. 
créait un cinit.j pour s'opposer à l'occupa
tion de la Ruhr. > 

Le prolétariat devait s.) décider a le t;rè\e 
générale, continua le juge, faire la lutte i • n-
tre l'occupation et tes inculpés se rel 
à E=s ti et provoquèrent un débordeoMnt 
d'enthousiasme des communistes étrangers 
et allemands. Moscou appuyait en France 
une agitation utensc au même moment. 
pour provoquer les soldats Et les H Si 
contre le gouvernement, etc. 

Le député communiste répond 

Cacbln a répondu qu'il n'y nvg ., ira 
rapport entre le discours de Bon 
le programme de la conférence d'Essen. que 
c'est une erreur de due que les di légués 
d'Essen avalent adopté le 9 janvier le prin
cipe d'un? grève générais. 

Cachin a terminé en déclarant (uni ré
pondrait par un mémoire aux sulrev ques
tions. 

> - o » o < 

En attendant la disparition 
du projet de Lasteyrie 

i \ C O M M I S S I O N i - I S C M . I ; i n DM : 
CERTAINES MAJORATION!-] KIMPOIS 

Pat!-, -ô. — La sous-commission fis
cale étud:.; diverses suggestions tendunt 
à obtenir dfs suppléments dç recettes aï 
l'aide d'impota existants. On parie nolam-
ment de l'impôt sur les successions et 
d'un rentaniemcnl de l'impôt sut les béne< 
fices agricoles. 

11 se conttnne que les majorations da 
taxes, telles sue celles <Je l'enregistrement 
ne dépasseraient pas 10 I lô "', et que 
l'application de doux décimes ai'.x droits 
de douane serait définitivement écartée. 

- X x > c x -
Pour les deux fonctionnaires 

pères d'au moins trois entants 

Paris, K. — La Commission d'administra
tion générale est réuu:e pour examiner un 
article de la dernière loi des finances qui 
accorde une prolongation ds fonctions de 5.V 
a 6(1 ans au\ toni tionnalres pères d'au moins 
3 enfant,-,, sur le rapport ife M. II. Merlin, 
elle a fourni un avis favorable a l'adoption 
du dit article. 

->-C3'C-0-<-

Condamné à mort pour avoir tenté 

de tuer deux femmes 
Strasbourg, 25 — l a cour • l'as - i in 

Haut-Uiiiri a condamne ,i 0)0 I Ut aiiucu 
forçat. Alphonse Gschwaad. sgi d« Z'j ans. 
de Mulhouse quf. dans la nuit du l i au :.> 
avril 1922, tenta d'assassiner. di> voler M de 
violenter Mines Kiistetter et Irma Scheffer. 

Les débats ont eu lieu a liais clos. 

FEUILLETON DU tj JANVIER 1983 N* 10 

La Revanche de Liliane 
4+* Roman d'amour par DELLY *+* 

jtesmné des feuilletons précédents 
. Um§ dr. Souriy, veuve et ruinée par une catos-
trophe financière, t'est vue contrainte, avec ta 
fille Huant, âgée de douze ans, d'accepter l'tioi-
pttalitii d'une cousine de son mari, Lady Lau
rence Slanuille, lemme eèche tt autoritaire cui 
*M a Breeniuich en Angleterre, avec ion file 
HUQK, possesseur d'une importante fabriqué de 
érap. 

Oepui» ta mort de sa mère, survenue un an 
ttpres f installation d Slanville-house, Liliane 
est interne dans une institution ou elle apprend 
la comptabilité et la sténo-dactylographie. Elle a 
pu à itnsu de lady Slanville, cultieer te piano 
«I le dessin et. ses éludes terminées, elle reùagne 
è eontre-cœur l'austère logis de Breenwicn, où 
elle est traitée en parente pauvre. 

DEUXIEME PARTIE 

Elis avait donc tout niotil de frémir de 
»ant la perspective qui l'attendait Aussi 
avait-elle résolu, quelque pénible que lui fftl 
oett>* démarche, de demander è Icrd Rtan 
ville, devenu eon tuteur, quil"lui permit 
dès m-finUmam de chercher une situation, 
afin qu'elle prtt vivre sans rien devoir a per
sonne 

Elle ne l'avait pas revu depuis près de 
trois) ans. A i époque des vacances, ces der 
Bières années, il voyageait précisément — 
pour ses aftaires. oersonne n'en, doutait. 

car on n'eût pas imaginé qui l pût se plaire 
à contempler des paysages, des galeries de 
tableaux ou des couchers de soleil sur les 
lacs italiens... Liliane s'était réjouie de ces 
absences. Elle n'avait jamais pu oublier son 
implacable dureté, ni l'humiliation à laquelle 
il l'avait soumise. A cause de sa mère, elle 
avait dompté sa révolte, reculé sa fierté 
qui protestait Mais à dater de ce jour, elle 
n'avait jamais pu se trouver en présence 
de lord Stanviiie sans que son cœur se ser
rât, sans qu'un malaise l'envahit Et elle 
avait dû avoir recours a toute sa foi de chré
tienne fervente pour combattre les senti
ments de rancune qui essayaient de s instal
ler en son ame, à l'égard du (ils aussi bien 
que de la mère. 

Si, encore, elle n'avait eu à leur reprocher 
que sa propre souffrance, le pardon lui au
rait parn plus facile. Mais u y avait sa 
mère , sa pauvre mère dont les derniers 
lours avalent connu toutes lee amertumes. 
«race à ladv Laurence. Quelles angoisses la 
torturaient, à ridée de laisser après elle sa 
fille, « s a Uiv aux cheveu* d'or», entre lee 
mains de cette femme qui la détestait, sous 
la tutelle de cet homme dur et plein d'or-
«roeil qui feignait de l'ignorer eomplètemenl 
depuis l'incident du petit Billy !... Bien 
qu'elle eût essayé de les cacher a Liliane, 
celle-ci les avait devinées. Puis U z avait 

tous les autres motifs de souffrance physi
que ou morale, que Mme de Sourzy avait 
trouvés dans cette demeure, qui avaient 
hâté sa f in. , et que n'oubliait pas sa fille, 
bien qu'elle s efforçât d'obéir & l'une des 
dernières paroles maternelles : 

— Pardonne-leur, Lily... pardonne, com
me je le fais. 

La jeune fille, en se remémorant ces 
jours de douleur, songea en frissonnant * 
» Seigneur, donnez-moi la force !... Ils lui 
ont fait tant de mal 1 » 

Le train longeait des prés, des vergers, 
des enclos où s'élevaient de frais cottages. 
Une ville était proche... Liliane la vit bien 
tôt, penchée au long d'une colline, chauffée 
par le brûlant soleil de (m juillet Puis le 
train entra en gare et s'arrêta, pour dix mi
nutes. 

Le vis-à-vis de Mlle de Sourzy réunit ses 
menus bagages et descendit, à la grande sa
tisfaction de Liliane, car ce jeune homme 
n'avait guère cessé de la considérer avec 
une admiration a peine déguisée. Pourtant, 
elle n'avait rien, certes, dans sa toilette, qui 
pût attirer l'attention I Sa jupe noire, son 
corsage gris, étaient taillés dans des vieilles 
robes de lady Laurence, et son chapeau, re
tapé du mieux possible, avait orné a la 
filasse de miss Bairn », comme disait I ir
respectueux Joe. Ses chaussures, déformées 
par un trop long usage, laissaient deviner 
seulement le plus joli petit pied du monde 
A l'institution Welhng, il n'y avait personne 
d'aussi pauvrement vêtu que Liliane de 
Sourzy... Mais sa beauté, singulièrement dé 
veloppée depuis une année, la faisait admi
rer de tous — même dans cette tenue plus 
que modeste — au grand ennui de Liliane 
qui comprenait l'obstacle et le danger qu'elle 
représentait pour une. femme obligée de ga
gner son pain. 

L* front contre la vitre du wagon» |& jeu

ne fille regardait les allées et venues des 
voyageurs, le long du quai... Tout à coup, 
elle jressaill it et eut un instinctif mouve
ment en arrière... Un homme jeune, grand, 
d'allure hautaine et distinguée, passait, la 
cigarette aux lèvres. Son regard, machina
lement, s'était levé dans la direction du wa
gon où se trouvait Liliane. Celle-ci vit une 
hésitation légère sur sa physionomie froide. 
Puis il passa, ne l'ayant pas reconnue, peut-
être — ou n ayant pas daigné la reconnaî
tre, plus probablement 

Liliane pensa : « il a dû monter dans ce 
train à Londres^ et 11 revient aussi à Breen-
wick... Quel dommage qu'il ne voyage pas 
en ce moment, comme il l'a fait les années 
précédentes I J'aurais eu quelques semaines 
sans le voir, au moins 1 » 

Une vive rougeur était montée à son 
teint délicat, d'un blanc.nacré, satiné, sur 
lequel se détachait la pourpre vive d'une 
petite beuche charmante Les cils bruns «t 
légers s'abaissaient sur les yeux noirs où se 
reflétait une émotion pénible... La seule vue 
de lord Stanviiie venait de réveiller, cher 
Liliane toutes les souffrances, toutes les ré
voltes d autrefois, si difficilement assoupies 
dans cette àme ardente et Mère. 

a Ma pauvre matian disait bien que per
sonne, moins que moi, n'était faite pour une 
situation pareille, songea-t-elle mélancolique
ment. Il faudrait, pour réussir près d'eux, 
la souplesse ta platitude..., l'hypocrisie. El 
de cela, je suis incapable — grâce à Dieu I 
Voili pourquoi, le pense, lady Laurence m'a 
en si gronde antipathie. » 

Le soleil se couchait dans un horizon cou
leur d'orange, quand le' train s'arrêta en 
gare de Breenwicu. Liliane ne se pressa 
pas de descendre. Derrière sa vitre, elle 
attendit d'avoir vu passer lord Stanviiie, sa
lué de tg_us avec le plus, déférent epnpresse-

ment. Alors, seulement, elle descendit et se 
dirigea vers la sortie. 

Elle vit, do loin, le jeune homme monter 
dans une eupérbe automobile, qui s'éloigna 
aussitôt. Après avoir tait le nécessaire pour 
qu'on lui portât sa malle. Liliane s'achemina 
vers Stanville-Ilu'Jsc... Cor, b:ca qu '̂ le tra
jet fût long, elle ne pouvait songer à pren
dre une voiture. Lady Laurence, pour lut 
foire bien ccnnaltre 6ans doute ce qu'étail 
la pauvreté complète, lui mesurait de façon 
tellement etricte les subsides, qu'une fois 
son voyage soldé, avec les menus frais in
dispensables, il ne lui restait même plus de 
quoi payer une place dans l'omnibus auto
mobile qui faisait le service de la gare à la 
ville. 

Ainsi, celte femme & l'esprit étroit, mal
veillant, tyrannique, la mettait dans l'obli
gation de solliciter délie tout ce qui lui était 
nécessaire, — fût-ce la moindre chose. C'é
tait là, n«ur Liliane, le plus pénible côté de 
sa situation. Aussi aimait-elle mieux endu
rer des privations sur bien des points, et 
attendait-elle que ses vêtements arrivassent 
à lu dernière limite de l'usure, pour deman
der leur remplacement 

La porte de Stanville-House lui fut ou
verte 'par Dominich, le domestique revèche. 
Tout droit 'a jeune fille monta a sa cham
bre, située au troisième étage. Lady Stan
viiie l'avait logée la après la mort de sa 
mère. Des meubles de rebut ornaient cette 
mansarde, très chaude l'été, quand le soleil 
avait chauffé le icit toute la journée. Après 
son passage dans le vestibule et l'escalier 
toujours frais, Liliane éprouva là une sen
sation d'étouffement Mais elle songea : « Il 
faut bien que je m'y habitue!... Il y a tant 
de pauvres gens qui supportent cela, et pire 
encore 1 Et puis, ce n'est pas le plus dur de 
ce que j'aurai à endurer ici 1 » 

Elle, commenta d? ijnsjaller, ygulaflt 

OKir. s'uccupci', pour combattre la lourde 
tristesse qui s'emparait d'elle e nse tetrou* 
vent dans cette maison cù su mère avatt 
souffert, était morte, vu ne l'attendait au
cune affeclion, mais <;ui tel îcservait, a n 
contraire, de quotidiennes épreuves mora
les. Quand sa malle fut là, "'lie rangea sou 
très mince trousseau, puis recoiffa tes che
veux blonds, plus benux qu'autrefois encore* 
plus chaudemotil dorés Ce n'était pas mit» 
petite affaire, car il s'agissait de les serrer, 
de les tordre, pour ne p i s encourir les re
marques sèches dp ladv Lnurence. Mais, e a 
dépit des conseicncieu'ï efforts ds Liliane,, 
cette admirable chevelure continuait d'ondu
ler, de s'évader, — de parer, somme n'etlt 
pu le faire la plus étincelante tourpiine, ce 
jeune et délicieux visape. 

Quelques minutes avant I heure du dîner, 
la jeune fille quitta sa chambre, sans hâtJ 
aucune. Elle eut voulu, au ccutrnire, retar
der encore le moment ou il lui faudrait 
revoir lady Stanviiie — et surtout lord 
Stanviiie. 

Sur un*j des marcheà de l'escalier con
duisant du second au premier étage, un 
joli chat «ris se lissait les pattes. L'annéo 
précédente, tout jeune m i n e t il avait été 
une des rares distractions de Liliane. La 
jeune fille le nrit dans ses bras, et, tout en 
le câlinant descendit les quelques marches 
qui restaient pour atteindre le très larg* 
oaiier du premier é t a s c 

Ce Daller se trouvait éclairé par une f>. 
nêtre «rarnts de vitraux anciens, placés 
dans l'escalléT. Mais les corridors v abou
tissant étaient sombres... Liliane occupée 
du chat qu'elle tenait entre ses bras, ne vit 
pas une silhouette masculine qui allait dé-
boucher rie l'un d'eux ei qui. à sa vue ( 
s'immobilisait. 

* t « i s « j , 

diclare-t.il

